
17...f5
Les Noirs se rendent  nalement compte qu’il 

aurait été préférable d’avancer le pion f de deux 
cases au coup précédent.

18.Íe2 Ìg6 19.Ëh7+ Êf7 20.Îh6 Ëg5?? (D)

 XABCDEFGHY
 8r+l+-t-+(
 7zpz-+kzQ’
 6-+-z-+nT&
 5+-+P+pw-%
 4-+-+-+-+$
 3+-+-+-+-#
 2PZ-+LZPZ"
O 1T-+-+-M-!
 xabcdefghy

Sous pression, la future championne de 
France junior craque. Encore une fois, ce type 
de positions est très di   cile à jouer en défense, 
surtout pour des joueurs qui ne sont pas grands 
maîtres.

Il fallait jouer 20...Ìf4 21.Íh5+ Ìxh5 22.Ëg6+ 
Êg8 23.Ëh7+ Êf7, et les Blancs n’ont rien de 
mieux qu’un perpétuel.

21.Îxg6! Ëxg6 22.Íh5 Ëxh5 23.Ëxh5+ 
Êg8 24.Îe1 Íd7 25.h3 Îae8 26.Îxe8 Îxe8 
27.Ëf3 Îe1+ 28.Êh2 Îb1 29.Ëb3 b6 30.Ëc3 
Íe8 31.Ëxc7 Îxb2 32.Ëxa7 Îxf2 33.Ëxb6 
Îxa2 34.Ëxd6 Îd2 35.Ëe7 Íb5 36.Ëe6+ Êh8 
37.Ëxf5 Íd3 38.Ëf4 Îd1 39.d6 Íg6 40.Ëh4+ 
Êg8 41.Ëd8+ Êh7 42.d7 Íf5 43.Ëh4+ 1–0
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1.e4 e5 2.Ìf3 Ìc6 3.Íc4 Íc5 4.c3 Ìf6 5.d4 
exd4 6.cxd4 Íb4+ 7.Ìc3 Ìxe4 8.0–0 Íxc3 
9.d5 Íf6 10.Îe1 Ìe7 11.Îxe4 d6 12.Íg5 Íxg5 
13.Ìxg5 h6!? (D)

 XABCDEFGHY
 8r+lwk+-t(
 7zpz-spz-’
 6-+-z-+-z&
 5+-+P+-S-%
 4-+L+R+-+$
 3+-+-+-+-#
 2PZ-+-ZPZ"
O 1T-+Q+-M-!
 xabcdefghy

Un coup trouvé par le grand maître Lajos Por-
tisch en 1969 et qu’on a pensé, un moment, être 
la réfutation du Gambit Greco.

14.Ëe2! 
Si les Blancs reculent leur Cavalier, il est clair 

que les Noirs peuvent roquer en toute tranquil-
lité.

14.Ëh5 n’est pas entièrement satisfaisant, 
même s’il a été couronné de succès dans la 
partie M. Brion - C. Monpeurt, championnats 
scolaires 2012. La conductrice des Noirs, alors 
vice-championne de France des moins de 16 ans 
et qui avait pourtant 500 points Elo de plus que 
son adversaire, a été visiblement déroutée par 
le coup 14.Ëh5. 14...g6? (Il fallait jouer 14...0–0! 
15.Îae1 Ìg6 16.Ìe6 et les Blancs conservent 



Mon premier répertoire

une très légère pression qui ne compense toute-
fois pas entièrement le pion de moins.) 15.Ëh4. 
Les Noirs ne peuvent plus faire le petit roque à 
cause de la faiblesse en h6, et leur position s’est 
écroulée très rapidement.

14...hxg5 15.Îe1
Les Blancs vont récupérer la pièce grâce au 

clouage sur la colonne e. 15...Íe6
Les Noirs doivent à tout prix fermer la colonne 

pour éviter les catastrophes.
15...0–0? 16.Îxe7 est bien évidemment désas-

treux pour les Noirs.
16.dxe6 f6 (D)
Le complément du coup précédent pour 

maintenir fermée la colonne e. Grâce au pion 
e6, les Blancs ont toutefois enfoncé un coin 
dans la position adverse. D’un autre côté, si 
l’a  aque blanche n’est pas décisive, le pion e6 
pourra devenir faible.

 XABCDEFGHY
 8r+-wk+-t(
 7zpz-s-z-’
 6-+-zPz-+&
 5+-+-+-z-%
 4-+L+R+-+$
 3+-+-+-+-#
 2PZ-+QZPZ"
O 1+-+-T-M-!
 xabcdefghy

17.Îe3! 
Les Blancs doivent jouer très énergiquement 

avant que les Noirs ne puissent consolider leur 
position, par, éventuellement, c6 et d5. L’idée 
du coup du texte est de proposer l’échange des 
Tours en h3, a  n de pouvoir ensuite donner 
l’échec fatal par la Dame en h5.

17...c6
En espérant jouer d5, puis Ëd6 et éventuelle-

ment 0–0–0.
18.Îh3 Îxh3 19.gxh3 g6
guère d’autre chose à envisager pour empê-

cher l’échec en h5. Mais le pion f6 est désormais 
a  aibli et représente une cible d’a  aque pour 
les Blancs.

20.Ëd2 (D)
Si les Blancs jouent tout de suite 20.Ëf3, les 

Noirs gagnent un temps important par 20...Ëa5 
en a  aquant la Tour e1.

 XABCDEFGHY
 8r+-wk+-+(
 7zp+-s-+-’
 6-+pzPzp+&
 5+-+-+-z-%
 4-+L+-+-+$
 3+-+-+-+P#
 2PZ-W-Z-Z"
o 1+-+-T-M-!
 xabcdefghy

20...Êf8! 
Probablement la meilleure défense, proposée 

par John Nunn. Finalement, le Roi va bizarre-
ment trouver refuge sur l’aile roi.

Après 20...d5 21.Ëc3, les Noirs doivent 
encore rester très vigilants. Prendre le Fou, par 
exemple, est perdant : 21...dxc4? (21...Ìf5!$) 
22.Ëxf6+-.

21.h4 gxh4 22.Ëh6+ Êg8 23.Îe4? 
Permet aux Noirs de consolider leur position.
23.Ëxh4? n’était pas meilleur et donne la pos-

sibilité au Roi noir d’aller trouver refuge en g7.
23.b4!, pour empêcher Ëa5, gardait quelques 

chances. 23...Ëf8 24.Ëxh4 d5 25.Íd3. Grâce à 



leur pion e6 et à leurs pièces plus actives, les 
Blancs conservent de petites possibilités d’a  a-
que qui doivent compenser tout juste leur dé  -
cit matériel. Ils peuvent notamment envisager 
la manœuvre Îe3, avec des idées de sacri  ce en 
g6. Avec les Noirs, un grand maître défendrait 
assurément la position avec succès, mais ça ne 
sera peut-être pas le cas d’un jeune joueur inex-
périmenté.

23...g5?? 
Les Noirs connaissaient visiblement la 

variante jusqu’au 22e coup, mais comme sou-
vent, ils ga  ent horriblement dès le premier 
coup qu’ils jouent par eux-mêmes. 

Il fallait jouer 23...Ëf8, et l’initiative blanche a 
fait long feu.

24.Ëxf6 1–0
Sans doute sous le choc de leur terrible ga  e, 

les Noirs abandonnent prématurément. Mais 
il est clair qu’après 24.Ëxf6 Ëf8 25.Ëxg5+ 
Ëg7 26.Îg4 Ëxg5 27.Îxg5+ Êh8 28.Îh5+ Êg7 
29.Îxh4, le vent a commencé à tourner, même 
si rien n’est encore fait.

Nous terminerons avec ce  e partie notre 
passionnante exploration du Gambit Greco. 
Ce  e partie et la précédente, qui traitaient de 
la grande variante de l’a  aque Moeller (9. d5), 
étaient relativement riches en analyses. Comme 
déjà dit au début du chapitre, l’Italienne avec c3 
et d4 est probablement une des ouvertures qui 
a été la plus analysée au cours de l’histoire des 
échecs. On a pu voir que certaines lignes vont 
bien au-delà du 20e coup. Bien évidemment, il 
n’est pas question de tout mémoriser par cœur. 
Il su   t de retenir les idées, et surtout les princi-
paux thèmes tactiques. Rien qu’avec cela, vous 
aurez un avantage conséquent face à un adver-
saire moins bien préparé.

À ceux qui objecteraient qu’il peut paraître 
surprenant de recommander une variante dans 
laquelle les Blancs n’ont peut-être rien de mieux 
qu’un perpétuel si les Noirs trouvent tous les 
bons coups, je me perme  rai de répondre qu’il 
ne faut pas prendre avec dogmatisme et rigi-
dité les vérités énoncées par la théorie, surtout 
chez les jeunes.

Il est vrai que les Noirs ont quelques lignes 
qui leur perme  ent de sortir avec l’égalité dans 
ce Giuoco Piano. Mais on a vu, au cours des 
trois premières parties de ce chapitre, que ce 
chemin vers l’égalité était parfois bien tortueux 
et souvent parsemé de très nombreux pièges 
dans lesquels les Noirs peuvent tomber à tout 
moment. Combien y a-t-il de joueurs ama-
teurs (le public auquel s’adresse cet ouvrage) 
qui connaîtraient tous les coups corrects de la 
variante ? Très peu, je serais prêt à le parier. 
Et combien les trouveraient sur l’échiquier ? 
Encore moins, assurément.

Encore une fois, cet ouvrage n’est pas destiné 
à préparer des maîtres ou même des candidats 
à le devenir. Mais juste à apporter des idées 
et des points de repère à des joueurs qui se 
lancent dans la compétition et qui sont en train 
de constituer leur premier répertoire d’ouver-
tures. En leur o  rant notamment des positions 
vivantes et tactiques dans lesquelles un adver-
saire peu expérimenté aura toutes les chances 
de s’égarer. Quand on voit les pourcentages de 
réussite des Blancs avec le Gambit Greco dans 
les tournois de jeunes, on peut raisonnable-
ment estimer que ce  e ouverture répond à sa 
mission.


